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M. L’ABBE JOACHIM MALLETTE

H
 le curé de l’ile Bizard est décédé lundi dernier, le ;* 

du courant, à 8.45 heures du soir. Victime d'une 
maladie dont la gravité fut reconnue 11 y a une 

couple de mois, il profita de ce temps pour se préparer au 
grand voyage de l'éternité. Il mit donc ordre à ses affaires 
temporelles et spirituelles ; puis se recueillit, vécut de l’esprit 
de retraite. Lui si gai, au rire bruyant, il voulait la silence, la 
solitude. A un ami qui lui demandait s’il n’aimerait pas à avoir 
un confrère qui demeurerait avec lui pour le distraire, il 
répondit : « Tu ne saurais croire comme je me distrais seul i 

Le Père Blais, G. S. C., fut son dernier confident ; c’est lui 
qui reçut sa confession générale, qui lui donna l'Extrême- 
Onction et le prépara à la mort. Et il le fit, nous sommes heu­
reux de lui rendre ce témoignage, avec un dévouement admi­
rable.

M. Mallette meurt âgé de clnquant&quatre ans, dix mois et 
quelques jours. Il était à Beauharnois du temps où M. Char- 
land était curé. Comme il parlait avec respect de ce vieillard 
qui présida à la cure de Beauharnois pendant près d'un demi- 
siècle !

11 fit ses éludes classiques et sa cléricature au collège de 
Sainte-Thérèse.

Ordonné prêtre en 1877 à Saint-Antoine-Abbé, il débuta 
dans le ministère comme vicaire à Sainte-Philomène, puis à 
Saint-Paul l’Ermite. En 1880, il revenait à Sainte-Thérèse se 
dévouer dans l'enseignement.

Cette maison brûlait le 5 octobre 1881. M. Mallette, de môme 
que M. J.-B. Proulx, se fit quêteur. Pendant deux ans, il solli­
cita des secours, tantôt dans les chaires, tantôt à do micile 
Dieu sait si c’est une besogne ingrate. M. Mallette l’accomplit 
avec exubérance de joie, par nature, puis par esprit chrétien. 
Nombreuses sont les épisodes qu’il racontait à ce sujet. Il


